
Les jeunes ont également, en
signe de protestation et aussi
par imitation, procédé à la para-
lysie de la circulation. Ce qui a
eu un impact négatif sur les
affaires courantes et le déplace-
ment Aïd El Fitr oblige, de beau-
coup de familles. On ne déplore
aucune arrestation après les
confrontations souvent mus-
clées entre forces de l’ordre et
contestataires. 

Merdj-Eddib, dans la zone
sud de Skikda, a connu proba-

blement la protestation la plus
violente, qui s’est déroulée dans
la nuit. Trois jours sans électrici-
té n’est pas rien pour une cité
connue pour ses chaleurs suffo-
cantes, car implantée dans une
cuvette et ses moustiques, du
fait de la prolifération des ava-
loirs. Selon des sources concor-
dantes, la voie principale a été le
théâtre d’une confrontation entre
les éléments de la BMPJ et des
jeunes réclamant sans cesse le
rétablissement de l’énergie élec-

trique ou du moins l’explication
par la partie concernée des
causes de cette coupure.
Quelques heures avant, aux
environs de 16 h au niveau de la
plus grande cité de Skikda,
Zeramna, limitrophe à la com-
mune de Hamadi-Krouma, se
trouvant en amont de Merdj-
Eddib, les jeunes, plus nom-
breux qu’ailleurs ont procédé à
la paralysie de la circulation et la
démolition des dévidoirs. Cela a
failli tourner à la bagarre entre
les habitants des immeubles et
ceux des logements évolutifs. Le
recours aux épées par quelques
repris de justice a fait quelques
blessés. 

Sur la voie principale menant
à la commune d’El-Hadaiek, les
habitants de Zef-Zef (El-
Haoues) ont procédé à la ferme-
ture de la circulation automobile.
Ils ont, en signe distinctif, allumé
du feu, et des parcelles de ver-
gers longeant la route ont été
endommagées. A quelques
encablures, de la route reliant
Boulekroua à Zef-Zef, une four-
gonnette a été placée en milieu
de la route, barrant ainsi le pas-
sage aux automobilistes. 

Le jour d’avant, c’est à la cité
des Frères-Saker que la circula-
tion automobile a été paralysée.
La chute d’un branchement a
grillé trois conducteurs mettant

dans le noir pour quelques
heures cinq immeubles. 

La cause n’est autre que la
rupture de l’alimentation de
l’énergie électrique qui a duré 4
jours. Les équipes de la
Sonelgaz sont, quant à elles, sur
le qui-vive. On répare du mieux
qu’on peut. A Merdj-Eddib, on a
appris que ce sont des câbles
souterrains qui ont été touchés,
ce qui a nécessité l’apport d’en-
gins venus de Constantine. 

Progressivement, la situation
s’est améliorée dans beaucoup
de quartiers. A relever que les
élus et les comités de quartier
sont toujours aux abonnés
absents.

Zaïd Zoheir

SKIKDA

Mouvements de protestation
suite aux coupures de courant
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ILS VOLAIENT DES CHEPTELS
À BLIDA ET MÉDÉA

Une bande de 6 malfaiteurs
neutralisée

Les éléments de la Gendarmerie de la commu-
ne de La Chiffa, dans la wilaya de Blida, ont mis fin,
jeudi dernier, aux agissements d’une bande de
malfaiteurs qui écumaient les wilayas de Blida et
Médéa en s’adonnant au pillage de cheptel. 

Six membres de cette bande  sont jusque-là
arrêtés alors que trois autres demeurent encore en
fuite. A noter que leur arrestation fait suite aux
plaintes de plusieurs bergers dont la dernière
remonte à la semaine écoulée. Selon ces derniers,
les pillards les agressaient à l’arme blanche avant
de les ligoter et de s’emparer de leurs moutons et
vaches qu’ils revendaient, juste après, à des rece-
leurs. 

C’est à bord de véhicules loués chez des
agences, avons-nous appris, que les malfaiteurs
guettaient leurs proies. D’ailleurs, ces derniers,
âgés de 19 à 30 ans, ont été arrêtés à N’haoua,
localité située sur les flancs des montagnes de
Mouzaïa, et ce,  au moment où ils lavaient l’une
des voitures louées. 

A l’intérieur de celle-ci, il a été retrouvé des
armes blanches, des cordes et des bâtons de ber-
ger. Nous avons, par ailleurs, appris que deux
vaches et cinq moutons ont été récupérés par les
gendarmes.

Présentés au procureur de la République d’El
Affroun, trois mis en cause ont été placés sous
mandat de dépôt alors que les autres ont été mis
sous contrôle judiciaire en attendant la poursuite de
l’enquête.

M. B.

TIZI-OUZOU
Chute mortelle d’un

ouvrier à Bouzeguène
Encore un accident qui a endeuillé une famille

d’Illoula Ou Malou, dans la daïra de Bouzeguène.
En effet, lundi dernier, à l’aurore, un jeune maçon
d’Illoula Ou Malou a trouvé la mort après avoir
chuté du 1er étage d’une construction à usage d’ha-
bitation au village de Bouzeguène.

Selon une source locale, la chute s’est produite
après le shour lorsque la malheureuse victime opé-
rait des retouches sur le gâchis étalé sur la surface
bétonnée. 

Le défunt a eu la malchance de tomber sur un
tas de gravats. Le corps de la victime, un futur uni-
versitaire, d’après une autre source, a été ensuite
évacué vers le CHU de Tizi-Ouzou pour autopsie.

S. H.

APRÈS L’ANNONCE DE LA DISTRIBUTION PROCHAINE
DE 1 210 LOGEMENTS SOCIAUX À CONSTANTINE

La daïra de Khroub retient son souffle

Et pour cause, l’annonce
faite par M. Far, chef de
daïra de Khroub, au deuxiè-
me jour de l’Aïd, selon
laquelle 1 210 logements
sociaux locatifs destinés aux
habitants de la commune de
Khroub, en sus d’un autre
des 310  de Ouled
Rahmoune, seront inces-
samment distribués. Dans le
même sillage, il sera procé-
dé dans le cadre de la for-
mule de l’habitat rural à la
distribution d’aides finan-
cières pour 2 249 bénéfi-
ciaires. Enfin, pour ce qui
est du programme de
résorption de l’habitat pré-
caire, les résidants des
1 330 chalets de la commu-
ne de Khroub bénéficieront
au titre de l’opération de
fixation des habitants sur
place d’aides financières.

Au petit matin de jeudi,
dans les cafés et les places

publiques, les habitants des
communes de Khroub, Aïn
S’mara et Ouled Rahmoune
n’avaient pour discussions
que l’annonce du chef de
daïra faite sur les ondes de
la radio locale. Une nouvelle
«explosive» qui, inévitable-
ment, va, durant des
semaines, alimenter les
débats des riverains, dans
l’expectative depuis plu-
sieurs années et susciter
«éventuellement» l’indigna-
tion et l’ire de «candidats»,
d’autant plus que la deman-
de au niveau de ces com-
munes reste indéniablement
plus forte que l’offre.    Ainsi,
l’opération annoncée
comme étant éminente à
maintes reprises puis «mise
en veille» après les émeutes
qu’avaient connues derniè-
rement plusieurs wilayas du
pays sera relancée  ce mois.
Sachant pertinemment que

cette opération fera sûre-
ment des mécontents, qui
viendront, d’ailleurs protes-
ter contre leur «exclusion»
des listes des bénéficiaires,
M. Far a tenu à préciser
d’emblée que seuls les méri-
tants bénéficieront de loge-
ments. «Certes, le quota ne
peut répondre à toutes les
demandes. Néanmoins, la
priorité a été donnée lors de
l’élaboration des listes de
bénéficiaires aux familles
les plus touchées.» Et d’as-
surer dans la foulée que
«des enquêtes approfondies
où des représentants des
comités de quartiers avaient
pris part ont été menées par
ses services, lesquelles ont
été réactualisées. Tout cela,
affirme-t-il, afin de ne léser
personne dans son droit
d’accès au logement socia-
le».

S’agissant de l’habitat
rural, 2 249 aides finan-
cières ont été dégagées au
profit des habitants des
zones rurales et semi-

urbaines de la daïra de
Khroub. La part du lion de ce
programme sera accordée,
selon le chef de daïra, à la
commune de Ouled
Rahmoune avec 1 109
aides.  La commune de
Khroub bénéficiera quant à
elle de 740 aides, alors que
400 autres  seront attribuées
à la commune de Aïn
S’mara. 

Le montant de l’aide qui
sera accordée aux habitants
éligibles est de 70 millions
de dinars. Pour ce qui est du
programme de résorption de
l’habitat précaire, les rési-
dants des 1 330 chalets pré-
fabriqués de la commune de
Khroub bénéficieront d’une
aide financière de 70 mil-
lions de dinars pour la réha-
bilitation de leurs logis.

Il convient dans ce cadre
de préciser que la commune
de  Khroub compte 31 sites
refermant 4 359 familles
occupant des logements
précaires.

Farid Benzaid

ANNABA

La colère des abonnés de la Sonelgaz
Depuis le début du Ramadan

2011, la Société nationale d’élec-
tricité et de gaz (Sonelgaz)
d’Annaba multiplie les coupures
intempestives du courant élec-
trique et pour de longues heures
dans certains quartiers, causant
des incommodités voire de
graves détériorations aux appa-
reils et autres équipements élec-
troménagers de ses abonnés.  

Cette situation a provoqué de vio-
lentes protestations avec occupation
de la voie publique par des dizaines de
personnes habitant les communes et
cités de la périphérie du chef-lieu de la
wilaya d’Annaba touchées par ces
coupures. Cette anomalie perdure
encore durant ces derniers jours.

Ainsi, au deuxième jour de l’Aïd, le
centre-ville était plongé pendant plus
de deux heures dans le noir. 

La même chose a été vécue par les
habitants des cités de Sidi Achour, 5-
Juillet, Gassiot, les cités situées le
long de la corniche : Rizi Amor, la
Caroube, Fellah Rachid, Oued
Deheb… La dernière coupure en date
est survenue ce vendredi vers minuit
et persistait encore dans la matinée
d’hier samedi. Elle a touché une bonne
partie de la Plaine-Ouest, abritant le
quart de la population d’Annaba, soit
quelque 100 000 habitants.

Nullement inquiétés par ces cou-
pures, les responsables concernés de
la Sonelgaz Annaba n’ont même pas
daigné informer les usagers de leurs
défaillances. Ces derniers ont vécu le

calvaire principalement ceux qui souf-
frent d’insuffisances respiratoires ou
d’hypertension, les vieilles personnes
et les enfants en bas âge. 

Le temps paraissait interminable,
d’autant que l’atmosphère était suffo-
cante en raison des feux de forêt qui
continuaient à se consumer et aux
attaques des moustiques faute d’utili-
sation des climatiseurs et autres appa-
reils électriques de lutte contre ces
coléoptères. 

Si les abonnés admettent qu’il y ait
un délestage, d’ailleurs inévitable
selon le DG même de la société, il n’en
demeure pas moins que des périodes
de coupure dépassant les douze
heures sans avis aux abonnés sont
inadmissibles. 

A. Bouacha

Les habitants de la daïra de Khroub, deuxième
grande agglomération de la wilaya de
Constantine, retiennent leur souffle.

Un grand mouvement de contestation a été signalé à
travers plusieurs cités de la ville de Skikda. Les scènes de
saccage d’abribus, de lampadaires, de plaques de signa-
lisation et même de dévidoirs ont donné une triste image
aux ruelles. 


